
 

 

 Ce ne sont que droits ! 

 

L’année présente, « 2009 », commémore le 235e anniversaire de la 

Déclaration des droits américaine (1774-2009). Le document de dix premiers 

amendements de la Constitution des États-Unis garantit la sauvegarde des 

droits individuels contre toute tentative de restriction imputable au 

gouvernement fédéral, en assurant l'intangibilité des droits existants. 

Ce principal instrutement qui a favorisé la Déclaration d'Indépendance 

des États-Unis - 4 juillet 1776, en stipulant que les colonies « sont et doivent de 

droit être des États libres et indépendants ». Dès lors, les Américains ne se 

considèrent plus comme des sujets britanniques rebelles, mais comme les citoyens 

d’une nation souveraine repoussant l’invasion d'une puissance étrangère.  

Aussi, la Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen, dont nous 

célébrons cette année le 220e anniversaire, est l’ainée de la Déclaration 

Universelle des Droits de l’Homme (1789-2009). Elle a servi de tampon pour 

rédiger plusieurs documents internationaux et nombreux ouvrages importants 

dans les différents domaines de la vie. 

Produite pendant la révolution française, elle est marquée par des 

droits inhérents à la nature humaine sur la reconnaissance et sur la défense 

de la devise républicaine« Liberté, Égalité, Fraternité ». Cette reconnaissance 

est le fruit de la dignité humaine dans le monde. Elle incarne certaines valeurs 

indispensables de la période de profondes transformations politiques et 

sociales qu’a connue la France de 1789 à 1799. Cela s’est passé sous les yeux 

de la Communauté Internationale. 

Dans un moment de très forte amélioration des droits de l’homme dans 

le monde, il eut des conférences pour thèmes principaux le contrôle de 

l’armement et l’amélioration des conditions de la guerre. 

Il est bon aussi de mentionner la célébration du 110e anniversaire de la 

première conférence de la Haye (1899-2009). Aux termes de la conférence, 

un accord visant le contrôle du développement de l'armement et 

l'amélioration des conditions de guerre a été décidé, ainsi que la création 

d'une Cour permanente d'arbitrage chargée du règlement des conflits 

internationaux.  

  

 



 

 

 

La volonté et l’engagement d’amplifier, que cette conférence de la 

Haye a élaboré un texte fondateur. Réunissant 101 représentants de 26 nations, 

elle s'est tenue entre mai et juillet 1899. Aux termes de la conférence, un accord 

visant le contrôle du développement de l'armement et l'amélioration des 

conditions de guerre a été décidé, ainsi que la création d'une Cour permanente 

d'arbitrage chargée du règlement des conflits internationaux. Le monde est très 

ému par la première conférence de La Haye.  

Il y a pratiquement cinquante ans l'Organisation des Nations unies 

rendait solennellement publique la Convention internationale des droits de 

l’enfant (1959-2009). Ce protocole est ratifié par la quasi-totalité des pays du 

monde, a voulu harmoniser les différentes lois. Elle précise que l’enfant est « un être 

humain âgé de moins de 18 ans », sauf si son pays lui accorde la majorité plus tôt. 

Nous nous trouvons à un stade décisif de proposer à la réflexion 

commune le sujet temoignant une noble considération et qui nous tient 

particulièrement à cœur : Tout être humain, héritier de droits.  

D’entre jeu, tout être humain reçoit des biens, des droits ou une charge 

par voie naturelle. Ce don est la continuité de génération en génération.     

Le Créateur de l’Univers a donné à chacun de nous la liberté ordinaire 

d'action ou de jouissance exigible conformément à des règles préexistantes. 

Voilà pourquoi, l’Article premier de la Déclaration Universelle des Droits 

de l'Homme (DUDH) dit ceci : Tous les êtres humains naissent libres et égaux en 

dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de conscience et doivent agir les uns 

envers les autres dans un esprit de fraternité. 

Avant de présenter un reportage sur les Droits de l’Homme, nous 

amorçons quelques points importants pour donner un éclairage. 

Homme et communauté 

Tout être humain appartient une communauté locale, il est 

automatiquement membre de la société internationale.  Chaque société a 

ses membres et une culture. Toutes les sociétés déclarent que leurs membres 

sont des citoyens capables et responsables qui contribuent au bien-être de 

leur communauté.  

Il est important que les humains réclament le respect de leurs droits qui 

leur permettent de survivre, de se développer au mieux et de participer 

activement à la vie communautaire. Cette conformité est un ordre universel. 

 



 

 

 

Dans tous les pays du Monde, les humains sont les propriétaires de la 

nature et font la distinction entre ce qu’ils souhaitent et ce dont ils ont besoin; 

introduire l’idée selon laquelle les besoins fondamentaux peuvent être 

considérés comme des droits. 

Droits, heritage indispensable 

 Au départ, il est important d’aider les humains à connaitre leurs droits. 

Comment faut-il les aider ? L’idéal est de les apprendre ou sensibiliser : 

organiser des conférences et ateliers sur ce sujet, les faire participer dans les 

actions concrètes. 

Les humains, dont les besoins de base doivent être satisfaits et les droits 

doivent être respectés, sont encouragés à mieux connaitre leurs droits et 

réflechir sur les divers types de droits qu’ils disposent. 

Les droits sont forcément liés à la liberté ordinaire d'action ou de 

jouissance exigible conformément à des règles préexistantes et disponibles. 

Personne n’echappe au problème du respect des droits, que directement ou 

indirectement.  

Paix et l’Homme 

Sans détours, la paix est la mère de toutes valeurs essentielles de la condtion 

humaine comme la solidarité, la tolérance, la coopération… 

… l’Homme, pardon, l’humain est celui qui doit cultiver la paix et l’amour pour 

un avenir meilleur. Il est fier d’un monde en paix – c’est bon pour son équilibre ! 

Aujourd’hui et Droits de l’Homme 

De nos jours, les Droits de l’Homme sont universellement adoptés et 

optés pour une société internationale où règne en équilibre la démocratie 

pluraliste, la liberté d’expression et d’association, la libre entrepise, la 

solidarité, la bonne gouvernance, l’État de droit, la protection de la propriété 

privée et la stabilité de la famille.  

Quoi de plus naturel que nous répétions toujours la même chose dans 

cette année aussi festive ! 

 

 

 



 

 

 

REPORTAGE : « Les rares dans la société, tout peut changer ! » 

Nous sommes en 1999. À Kinshasa (en RDC), dans un quartier des 

familles les plus démunies, où plusieurs personnes n’ont pas l’habitude de 

participer à des activités culturelles et artistiques. Un quartier est très 

populaire, situé à quelques kilomètres de l’Aéroport International du pays. 

Dans ce quartier, des ressources sont faibles, des enseignants n’ayant 

pas réçu de formation suffisante se débattent avec des classes surchargées, 

sans équipements scolaires. Le quartier où il n’y a pas un centre culturel, ni un 

cyber café ou une bibliothèque publique. Lequel de ces personnes ont la 

meilleure chance de survivre dans la mesure de leurs moyens et occasions ? 

Des rares se retrouvent dans tous les quartiers de Kinshasa, et aussi, 

dans toutes les grandes villes de la République Démocratique du Congo. 

Dans la même période, les téléphones mobiles sont très rares et trop onéreux. 

Dès le troisième Millénaire, les nouvelles réalités offrent le monde village 

à travers les transactions réalisées par la communauté humaine ou les 

hommes d’affaires au niveau tant local que national ont accampagnés la 

pensée dans les initiatives pour un développement, de s’organiser et de se 

prendre en charge.  

Bien que l’on ne saurait considérer la preuve que fait ce récit et que les 

outils modernes ont sans nul doute leur place dans la société et dans les 

programmes de développement. L’année 2000, c’est un enjeu beaucoup 

plus important ! Elle marque une étape dans un processus d'amélioration des 

technologies de l’information et de la communication (TIC). 

Cinq ans après, un homme a décidé de créer une association, dans 

laquelle il tient mener œuvre utile. Il fonde « Les Amis du Quartier », c’est une 

Association sans but lucratif (ASBL), et coutumière comme une Organisation 

non gouvernementale pour le développement (ONGD). Il a cherché des 

autres personnes pour partager cette vision, et qui ont d’expériences et 

moyens. Ensemble, ils sont engagés à travailler dans la mesure du possible. 

Au départ, ils ne sont que 3 (trois personnes) et forment alors le noyau 

de la coordination. Chacun avait son domaine d’activité. Ils se sont réunis 

pour discuter de ce que signifiaient pour eux les droits humains.  Lorsqu’ils ont 

parlé de la situation sociale que connait leur quartier et leurs familles, ils ont 

décidé de préparer des projets sur les initiations dans le secteur de 

l’éducation et de la formation. 



 

 

 

Ils ont choisi la vulgarisation d’outils Informatiques et Internet, la coupe-

couture, les agapes amicales, la distribution des brochures réligieuses, un 

partenariat entre l’Organisation et le centre medical « OMECO » et ils ont 

commencé à étudier les habitants du quartier et se lier d’amitié avec eux. 

Puis, ils ont lancé les actions et activités pour aider  les familles les plus 

démunies et  personnes vulnérables. Cela n’a occasionné beaucoup de 

dépenses. Et, plusieurs stratégies à cela. 

Avec l’aide de certaines libéralités et cotisations regulières de membres 

de l’association, la coordination a trouvé un espace pour poursuivre ses 

actions et activités. L’Organisation continue à faire son chemin et quelques 

recherches sur les expériences quotiediennes et les espoirs de ses 

contemporains, les membres de la coordination qui habitent le quartier, sont 

élus de la réalisation des projets. Les habitants ont bien compris les devoirs 

que l’Organisation a présentés, ne sont que droits ! 

On peut sectionner les initiatives de l’Ongd /Asbl « Les Amis du 

Quartier » en trois  grandes catégories de droits : 

Les droits concernant la survie, qui recouvrent  les Droits de l’homme à 

la vie et à la satisfaction de ses besoins essentiels. Il s’agit, notamment, du 

droit à un niveau de vie decent, à la nutrution et aux soins médicaux. 

Les drois concernant le developpement, qui recouvrent tout ce dont 

l’homme a besoin pour se développer dans toute la mesure des potentialités. 

Il s’agit, notamment, du droit à l’éducation et à la formation, au jeu et au 

repos, aux activités culturelles, de l’accès à l’information et de la liberté de 

pensée, de conscience et de pratiquer sa religion. 

Les droits concernant la participation, qui permettent aux humains de 

jouer un rôle actif dans la communauté et dans le pays.  Il s’agit, notamment, 

de la liberté humaine d’exprimer son opinion, de donner son avis sur les 

questions l’intéressent, d’adhérer à des associations et d’organiser des 

réunions pacifiques, selon son degré de maturité, l’Humain a le droit de 

participer aux activités de la société pour se préparer à une vie de citoyen 

capable et responsable.  

Au clair, ce quartier, lieu économiquement défavorisée, maintient petit 

à petit son équilibre. Aujourd’hui, les initiatives de l’Organisation sont 

populaires dans le quartier. Elles sont qui est étalées çà et là par d’autres 

associations et personnes. Pour son succès, l’Organisation a conjugué ses 

efforts. Rien de moins que ça. 



 

 

 

Les rares dans la société a eu un impact réel à Kinshasa. Cette vision a 

également changé la vie de ses amis d’antan et de certaines personnes.      

Ils ont par la suite publié, pendant de deux ans, quelques articles, et 

l’organisation a toujours une dénomination : « Les Amis du Quartier, amis de la 

Paix ». Elle est devenue membre de la coalition internationale pour la 

prévention pour la prévention des abus envers les enfants, sous l’égide de la 

WWSF Fondation Sommet Mondial des Femmes, organisatrice de la Journée 

mondiale pour la prévention des abus envers les enfants – 19 novembre.  

L’un d’eux, Monsieur Marc-Cyril est un journaliste professionnelle de la 

RTNC, Régie de Télévision Nationale Congolaise (« La chaine nationale de la 

RDC »).  D'ailleurs, Madame Clémentine NZUZI continue à faire de la couture. 

Récemment, Monsieur Billy N. NGITUKA est detenteur d’un diplôme de licence 

en Communications d’organisations, et il a collaboré avec certains journaux 

du pays.  Toutefois, ils continuent à parler de leur Association à ceux que 

l’organisation  intéresse. Ils ont compris qu’ils avaient été messagers des Droits 

de l’Homme, et ils sont gardiens de leurs voisins. Aussi, ils ont réussi quelque 

chose que beaucoup estimaient impossible il y a quelques années.  

Dans cette aventure, ils ont joué, jouent et joueront un rôle dans la 

société pour qu’elle devienne plus égalitaire et ouverte. 
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